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LETTRE DE PARIS 
«flPfeR&P°*dance particulière du Journal 

Paris, 13 février. 
Les affaires de l'Espagne font,en ce m o -

ment.diversiou à nos aflairesd intérieur, 
sur lesquel lescependant, elles pourront 
Irien avoir leur contre-coup. M. Thiers 
se montre très-préoccupé de ce qui se 
passe de l'autre côté des Pyrénées . Le 
président du gouvernement républicain 
a Madrid, M. Figueras, était récemment 
à Paris, et aurait vu M. Thiers, dit-on. 

Les républicains espagnols , comme 
tou-i ceux des attires pays,ont la folie de 
ne pas. vouloir l'armée permanente ; les 
déb.'is de celle qui existe encore en Es
pagne sont l icenciées ce qui ne peut 
manquer de susciter la plus effroyable 
anarchie . 

On répand le bruit que l'artillerie et 
M -génie se seraient, prononcé», pour 
Tintant don Alphonse , lits d é ta reine 
Isabelle et l'auraient proclamé roi. La 
troupe de l igne, au contraire, serait fV-
vorable a la républ ique . Mais toutes ces 
nouvel les sont sans di-ute prématurées. 

Un grand nombre de carlistes réfu
giés an France cherchent à entrer en 
Espagne; le? bandes carlistes vont re
cevoir une vire impuls ion . Les p o 
pulations françaises sur les frontiè
res des Pyrénées sont très-favorables 
aux carl i s tes , I ls n'ont.jamais eu une 
p lus belle chance . 

Le Journal des Débats, qui veut nous 
imposer la Républ ique , n'en veut pas' 
po ur l'Espagne, pareequ'il craint les excès 

!
[ui vont se commettre . Mais est-ce que 
es orgies révolutionnaires de nos Répu

bl iques en 1 7 9 ? , en 1 8 4 3 et pendant la 
Commune de 1871 ,ne devraient pas i n s 
pirer aux Débats les mêmes craintes 
pour le maintien du système républ i 
cain en France ? 

Hier,pendant l'apparition de M.Thiers 
à l 'Assemblée, où il ne s'était pas 
montré depuis deux mois et demi , il a 
été trouvé plus vert et plus pimpant que 
jamais . Sa présence a été interprétée 
comme uneproteslation anticipée contre 
les exc lus ions prononcées par la com
mission des Trente. On a remarqué que, 
sauf le duc d'Aumale qui est venu d o n 
ner une poignée de main au Président, 
aucun membre de la droite ne l'a ap
proché. H n'a' été entouré que par des 

. membres de- la gauche, et encore peu 
.nombreux. 

LeW9ïT6Tifle«ife'fehirte8 qxft ont refus 
de voter pour là réélection dû présidée 
Grévy, étaient attribués à des m e m b r e s 
du centre droit qui av i ient conservé une 
impression pénible de la manière dont 
l'honorable président s'était tiré de ses 
fonctions lors du dernier incident Jules 
S i m o n . Telle se*ajt la cause d u petit 
mouvement Je . défaveur qui a donné 
naissance à ces 9 8 avertissements. 

Los nouveau» secrétaires, MM. Bl in 
de Bourdon,pour la droite, Voisin pour 
la gauche et Grivart peur le centre droit 
ont obtenu le chiffre le plus éleyé des 
voix, ce qui prouve que les candidats de 
la droite rallient le plus grand nombre 
de sympathie» générales, car il est bien 
évident que, dans chaque groupe parti
culier, nul rnemRi' ne refuse de voter 
pour son candidat. 

Dans les couloirs , les intérêts de la 
presse de province sont l'objet de s é 
rieuses préoccupations. On parle tou
jours d'oiganisqf pour el le un système 
de correspondances télégraphiques et 
peut-être aussi imprimées . Jamais les 
disposit ions de la majorité n'avaient 
été plus favorables à ces grosses q u e s 
t ions . C'est surtout le procédé télégra
phique qui rencontre l 'approbation. 

Les membres de la majorité parais
sent très-peu disposés à consentir aux 
vacances de six semaines que M. Thiers 
voud rait faire prendre à l 'Assemblée pour 
Pâques ; il est probable qu'il n'y aura 
pas plus de 1S jours de votés. j 

Puisque nous al lons avoir de nou
veau le spectacle des hautes-œuvres ré 
volutionnaires, notre publ ic , trop o u 
bl ieux, fera bien de relire ce qut s'est 
passé chez nous de 1 7 8 9 à < 7 9 o . Ce ! 
récit a été fait soûs la forme d'un ro- j 
man très attachant par M. A u g . de Ba/« 
thé lcmy.sous ce titre -.Pierre le Pallarol: 
L'auteur a choisi la forme du roman, ' 

«•Un djaJtuNHirplus facilement des l ee - j 
tcurs fâ où il tenait surtout à en trou- ! 
ver. Ce qu'il a voulu, en réalité, c'est 
présentera un publ ie si fatalement i n 
différent, une sorte d'odyssée populaire 
à travers les hideuses saturnales , les cri 
mes et les misérables palinodies des ra
dicaux de 9 3 , ces sinistres devancier des 
radicaux de notre époque . M.de Barthé
lémy a tenté de faire voir tout ce que la 
révolution nous a enlevé de garanties 
pour la vraie l iberté, en se substituant à 
nos vieil les institutions monarch iques . 
Celte revue rétrospective, écrite avec 
beaucoup d'entrain, a réussi dans p l u 
sieurs journaux, comme feuil leton, et 
n'obtiendra pas moins de succès sous la 
forme du volume in -12 , publ ié chez 
Didier. DE SAINT-CHÉRON. 

On nous écrit de Versail les : 
Je n'ai point de nouvelles à vous donner ' 

de la fusion, ou plutôt aucun fait nouveau à 
vous sigual.n- à ce sujet. Je dois néanmoins 
vous fairesavoir que lundi dernier, M.Edouard 

Hervé, rédacteur-
Paris* a réui 

f du Journal de 
notabili-

. KrasuM*» 
ragnon et de la Rochefoucauld-Basaecia. — 
Le fait n'est pas sans importunée, car on 
n'ignore pas que M. Edouard Hervé s'est 
pas seulement comme écrivain distingué, 
mais comme homme, Un personnage dans le 
parti orléaniste. 

Autre fait dont : je SOus dois aussi l'expli
cation : M. le duc -d'Aumale a choisi pour 
parrains-à l'Académie» | L Guizot et M.Thiers. 
Le premier de, ces noaps a; été très-bien' ac
cueilli ; on Js'ĵ st étonné de voir le second 
choix. Je crois être dans le vrai en vous di
sant qu'il n'y. faut pas mettre beaucoup do 
malice; je crois être*Jeussi dans le vrai en 
voas affirmant que le {Mince n'a voulu avqir 
la qu'un soavenir. Il «ètroOve à l'Académie 
les Meux plu» considéfcsn-les ministres du 
règne de son père, il Tes s choisis-pour par
iants, Rien ne doit paraître plus simple, 
plus naturel ; rien là ne peut prêter aut 
suppositions malveillantes et & des calculs 
poIinquSB. 

. ; If ... <+i • 
VOICI UJB'nominations faites hier d a n s 

les buraauxjde l 'Assemblée nationale. : 
1" budfcaOmÉa'i'Ni 111. M. Mazure; secré

taire, S p s a v a r y . 
2e, p^Mfcnt, M. Bonsffon ; secrétaire, M. 

Anissou-Dupeyrou. 
3", président, M( de Larcy ; secrétaire, M. 

de Chabrol. 
4°, président, M.Corne; secrétaire, M.Ra-

thier. 
5e, président, M. à* Morlemart ; secré

taire, M. Martel. 
6*, président, M. Vitet ; secrétaire, M. 

Clercq. 
7*, président, M. Jouarès ; secrétaire, M. 

de Mahy. , 
8«, président, M. Mattel ; secrétaire, M. 

Chabaud-Latgur. 
9% président, M. Sehœrer ; secrétaire, M. 

Boreau-Lajanadi. 
. 10*. président, M. Kolb-Bernard ; secré
taire, M. de Laoombs» 

11 •, président, M.Cbangarnier ; secrétaire, 
M. Cazenove de Pradine* , 

12% président, M. Soigne-; secrétaire, 11. 
Valfoùd. 

13", président, M. BèWist d'Azy, secrà-
tahv, Mi Bottieau. 
I 14», président, M.Sfoulin ; seevétaire, M. 
de St-Pierre. 

15', président, H^de La Rochelle, secré-
'tn»r», -m." Çutrt»yT5»WeMI>Jn w"V? 

Nouvelle» du jour 
*. * A propos do la présenee de M.Thiers 

àla séance d'hier, le Courrier de France prétend 
avoir enlendu le dialogue saivant : — 
Messieurs,- je suis en runtuxe de ban. Puis 
s'apprc'çhant de la tribune, il ajouta, en se 
tournant vers l'un des secrétaires de l'As-
ïrJëe — Puis-je monter ? Et comme chacun 
s'effaçait pour laisser le passage libre à M. 
le président de la République.— Messieurs, 
dit M. Thiers de sa petite voix aigre, si une 
fois là haut j'allais parler.'.. L assistance 
sourit et M. Thiers déposa son vote... 

*. * M.Thiers a eu hier matin uneentrevue 
avec une députation des fabricants de sucre. 
II s'est entretenu avec elle de la loi concer
nant celte industrie. 

• . • L'extrême gauche se dispose, dit-on, 
à envoyer une adresse aux républicains de 
Madrid. M. Quinet serait chargé de préparer 
un projet. 

*. * Le conseil d'Etat vient de décider à 
propos du décret dictatorial du 26 mars 1852 

1, vu les disposition 
. renferme. > 

»ns exception- L "" 

Uuètxirs Jea h - [ 
'un îaU::gtkye: 
personnage use 

* * Wins trou*oa* data» 4' 
gnee suàva&teB, qui psrleàt d'un 

< Nous recevons d'un haut personnage 
information • dont l'importanoe est assez 
grande pou/ mériter une enquête .qui en Dise 
éclater la vérité.Cette personne nous affirmé, 
d'après des informations puisées à une HOUT-
ce confidentielle, que, du 12 au 22 juillet 
ï&lti? M. le comte d'Arnim, ministre de 
Prusse près le Sa|nlrSié%e, quitta son poste 
pour'se rendre à'Caprera. 

« Son absense aurait été fort courte, et 
ilseserait'erabarqué à Livôurne. abord d'un na
vire appartenant à la Prusse'. 

c Nous ne pouvons en dire davantage,mais 
nous désirons vivement qu'il soit mis fin à 
une réserve préjudiciable à l'histoire. Il y a |à 
un devoir de conscience IJOUI- ceux qui so*t-
en mesiire de répandre »a lumière sur le fait 
que nous ne pouvons qu'indiquer. 

• Si la démarche de M le comte d'Arnim 
était prouvée, on saurait une fois pour tou
tes jusqu'où vont les scrupules politique* du 
prince de Bismarck, et une foi* de plus de 
quelle nature était le patriotisme français 
de Garibaldi. » 

• . * On avait fait courir le bruit du dé
part de M. Barthélémy riaint-Ililaire pour 
MadiiJ. 

M. le secrétaire général de la Répu
blique n'a pas quitté Versuilles. La nouvelle 
était uou-seuleuieut inexacte, mais encore 
invraisemblable. Ce n'est pas M. Barthé
lémy SainU-Hilaire, co sont ses lettres qui 
voyagent. 

• • • O n nous affirme, dit la Correspon
dance de Paris, que l'Internationale se dis
pose à profiter de l'abdication du roi Ame
née, et que plusieurs de ses chefs sont déjà 
en roulé pour Madrid. 

*. • Le dépôt du rapport de la commission 
des Trente pourrait nien être reta rdé de. 
quelques jours. On dit que M. de Bucglie 
est très soutirant et ne peut y travailler. 

•••. M. le général de Ladiniiaull, gouver
neur de Paris, né en 180*, était arrivé 
cette année à la limite d'Age des généraux de 
divisioT» qui passait1 de droit dans le cadre 
de réserve à soisns'tb-cinq ans 

Par décision, présidentielle du 5 février, il 
vient d'être ' maintenu en activité dans la 
première section du cadre de l'élat-major 
tgte^-al A" l'arru/kjyH a^élA-mainfaaâ."^cou
ronnement à la Toi, comme ayaataBmrrsarTJ-
dé en chef un corps d'armée'devant l'en
nemi. 

-.- D'après ce qu'apprend la Gazette «//*-
mande,, f ambassadeur de France accrédité 
à Vienne, M. le marquis de B-xnneville, est 
parti pour Paris, ou il a été appelé. 

-.- On s'entretenait beaucoup hier,à Ver
sailles, d'un enlèvement de papiers qui au
rait eu lieu à la légation d'Italie, située, 
comme on sait, au rond-point des Champs 
Elysées. 

Il s'agirait, disait-on, de papiers impor
tants qui aui aient été déposés,quelque tamps 
avant la guerre de 1870, entre les mains du 
miniaire plénipotentiaire italien par la du
chesse de Castiglione. 

La po.lice a voulu faire des perquisitions 
dans 1 hôtel d e l à légation, mais M. Nisja 
s'y est opposé, en vertu des prérogatives 
attachées à sa qualité de représentant diplo
matique acciédité près le gouternetnent 
français. 

Cet incident, dit 1<? Messager de Paris, 
élait l'objet de nombreux commentaires d*ns 
divers groupes de la Chambre, cl nous 

«tes*. # T # / 

PsssrosucK'nmi: 

' '—" 

sur le redressement et l'élargissement des ignorons encore quelle peut en être la véri 
rues, qu'il n'y avait pas lieu d'en étendre ' table portée. 

La séance est ouverte à 2 1 
nutes. 
. Le procès-verbal est lu par f n » nW S— 

erstaùes. -^•- " J '• , 

M . «le MaOies/Hfa,,»ptmêMVsV+imun-
ce du 10, déclare qu'il n'a'è^Ban^ÉWT « s 
1847, «étendu lé éonJpte tWÀu <d^#»oire, 
mais an contraire combattu. 

Adoption du procès-verbal. 
Dépôt d'un projet portant nceastUttUon 

dss titres de rentes incefcâftiset n^oJsspaur 
cautionnement. 

M . «tesi P i e t e S i s demande par o n 
projetas loi une enquête sur k sKuation 
de l'industrie houillière en France. 

M . J u l e s B r a m r appui» l'urgence, vu 
la nécessité de faite -cesser . les craintes non 
justifiées de crise: 

L'urgence n'est pas déclarée. 
Dépôt par le ministre de la marins d'un 

projet demandant ouverture d'un flrfpad* 
1 millon en faveur des viétirées du dtrnier 
cyclone de l'Ile delà Réunion. 

L'urgence est déclarée. ! 
L'ordre du jour appelle 1* discussion- d»-

projel relatif au régime des sucres. . 
M. le- ministre du commstçe. expos» .arue 

le projet actuel a été présensé par àSfnsntnr-
nement pour satisfitire à nfl e S g t g s f étot f>is 
vis-à-vis de rAngleterre et de la *e|alqu*> ; 
engagement tendant à supprisasr la prime à 
l'exportation et de placer las lair—s ds dama-
rentes provenances sur le pied de l'égalité 
complète en ce qui concerne l'impcTiattin. 

Il ne s'agit pas d'innover, mais d'introduire 
chez nous use législation déjà en vtgnlfeir 
dans les pays contractants. La Fraiptee 
est lé pays où la production du sùcwVesJj' la 
plus considérable .et la production ainsi, que 
la conformation tendant à l'accroîtra.Lé pàs|et 
a une double utilité, H I B M T ns> snûaés-
nients et pefeèvbir limpé* iJnVunelMaml^lil-
table. 

M . A l f r e d D a p e s t estime q«a le 
projet, loin d'améliorer la situation, l'aggntve 
dans une proportion déwaatteuss. Nngwère 
l'impôt produisait 170 millions; l'as 
il n'a donné que 165 miïlions,soit un 
de 6a millions; ce déficit est dû 
l'imperfection du mode de 
sur le système des types. 

Or donc, la portée de es régime 
tueuse et le rendement est mal 
souvent le Trésor est épuisé;de là,la n«$ 
d'exercer les raffineries si Ion veut que l'im
pôt soit perçu sur la valeur ré »lle d« pMdnit. 
(Assentiment sur plusieurs bancs.) 

L'orateur élahlitensaite que mpstDaptann 
mal assise, en 10 ans, a fait actèisac^gat-
sor une somme égale au produit' des 19 cen
times desrecettes perçues, par 157 'mflJKsna. 
chiffre qui représente la BÂWS vains 4 * h» 
production sucriers. 

Suivant l'honorable membre, la lai ae-

Jo 
Feuilleton du 
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LE T R I O M P H E 

DUNE FEMME 
(Traduction de 

P R B U I I C n B 

l'anglais) 
P A R T I E ! 

CHAPITRE VI. 
L a BMalsttMa n o i r e w n r l e s b o r d * a * 

Bar S e l n r . 

(Suite) 

« Hum ! marmottait-il . Entrée du 
Raoul qui descend sur la scène par.un 
ose îlicr. Raoul est médecin et la maison 
lo i appartient ainsi que l'escalier. La 
maison du coin est à Gobemouche' le 
barbier farceur, et la fenêtre à tuiles ésl 
cel le de la chambre de Madeline. Elle 
T S venir tout à l'heuro et causer avec 
le médecin , qu'elle croit un brave hom
me , quoiqu'il lui ait donné de l'aqua 
tofana pendant les trois dernières semai
n e s . Catherine de Mèdicis traverse le 
pont volant et apparaît déguisée en 
nonne . Celle pauvre Catherine, dans 
combien de d r s m e t n «-«.-elle pas figuré 

ffofefl.7 ff>riH*aHs pt* aulfé aitsaa a 

d o i t sa v ie . A la Porlc-SainL-Martin et 
sur l e s bords de la Tamise , du côté de 
Surrey, elte n'a pas d'autre occupation. 
Mais il faut que je décrive aussi les cos
t u m e s . Raoul est habillé de velours 
noir avec un haut-de-cliaiisse écarlate, 
la barbe tailleo en pointe, les sourcils 
tout droits et les cheveux noirs coupés 
ras, austère et d i g n e . Evidemment ce 
sera O o m s h a w qui remplira le rôle de 
Raoul ; Spavin , lui, se chargera du rôle 
du soldat qui s'enivre et arrache le 
masque d e velours de Catherine à la 
dernière scène. 

Oui, cela fera très-bon effet *n Angle
terre. Charles IX, rôle muet, tout le 
monde peut le jouer, vient de finir la 
lecture du traité « Varsenïc sur la chasso 
au faucon. Il quitte le livre et bâil le . 
C'est le poison qui commence à agir . 
"Catherine, déguisée en nonne, a c lé sui
vie par Spavin , je veux dire par le soi-
datjusqu'au Louvre, aprè3 une conver
sation que celui-ci a surprise entre elle 
et Raoul. Le roi, à l'agonie, demande 
qui l'a empoisonné. « Cette femme,celte 
sorcière,ce démon sous forme humaine,» 
s'écrie le soldat en démasquant Cathe
rine. « Ciel 1 c'est ma m è r e , » s'écrie le 
roi tombant mort. Ce c'est ma m ère doit 
valoir trois salves d'applaudissements 
pour le m o i n s . Je suppose que Spavin 
prendra pour lui le rôje du roi ; met
tons donc ; ciel 1 C'est ma mère, cela fera 
tottiaueai bien.' • 
, U e i u v » HUhsrd * Harnlan i qui K> 

"'était pa» Isvédstwnns fo?i<f.,4*««siH.i 

jusqu'à une heure passée pour achever 
son modèle . Un soupir de soulagement 
lui échappa, quand il vit devant lui, ter
miné au grand complet, le carlon qui 
représentait la vieille rue de Par i s . 

Il bourra sa pipe et se promena de 
lone en large devant sa petite table , en 
admirant son œuvre avec satisfaction. 

« Pauvre Nel ly , dit-il tout à coup, je 
lui ai prorais d'allerrue de l'Archevêque 
présenter mes respects à son vieux père. 
Ce n'est pas que le vieillard se soucie 
beaucoup de moi, mais Nell est si gen
ti l le . Si elle m é d i s a i t de marcher sur 
les main» et d e faire le papillon à la ma
nière du vieux Golfie, je c r o i s que j 'es 
sayerais de lui obéir . Mais maintenant 
il est trop tard pour me rendre chez M. 
Vandeleur Vane, ce sera pour- d e m a i n . 
Il faut que j'entre encore à moitié prix à 
la Porte-Saint-Martin pour e x a m i n o r d e 
nouveau ce décor à huit compartiments . 
Voilà qui données d e l à peine au machi
niste du Phcenix, je su i s s û r . Qui, il 
faut que je revoie ce décor e t . . . Ah l mais 
j'y songe , et la:Morgs»e? » 

M. Thornton acheva sa pipe, et se ca
ressa le menton d'un air sérieux. 

« Oui, il faut que je jette un coup 
d'œil sur la Morgue avant d'aller à la 
Porte-Saint-Mâi lin. J'ai promis à cet 
ennuyeux J . - T . Jumbal ls de me refraî
chir la mémoire à ço sujet. Il fait en ce 
moment un grand drame dans lequel la 
moitié de» p«r«rmno|pïB d s la pitoo f«* 
sortoaU 1*««Wa enr Isa l«bi** sn jn«»>l»rf-
Il n'a Jstt>*j# lr-«*«rs« t« M«n«h«r il Je 

crois que ses notions sur la Morgue sont 
un peu v a g u e s . Il s' imagine que c'est 
aussi grand que "Weslminster Abbcy, et 
demande aux directeurs l'usage do toute 
la scène qu'il veut disposer obl iquement 
comme le palais assyrien dans Sarda-
napale, pour que lo spectateur croie à 
une étendue sans fin: Je dois esquisser 
pour lui cette scène . Uintèriew de la 
Morgue vu à la lumière. La rencontre 
des morts et des vivants. C* sera un peu 
long sur l'affiche, en tous c a s . J'irai 
d î n e n a u Palais-Royal, et puis je jetterai 
un coup d'œil sur le triste dépôt. L'ex
térieur ne ferait pas mal avec Notre-
Dame d a n s lelointain ; mais l ' intérieur.. . 
B a h ! J . - T . Jumbal l s est un garçon d e 
talent. Seulement , je ne serais pas fâché 
que son genre se portât sur autre chose 
qu'un charnier. » 

Il prit son chapeau,quitta sa chambre, 
ferma la porte à clef, e t 'descendit l'es
calier en sifflant un oir. Il était bien aise 
d'avoir fini son travail e t d'être libre 
pour quelques heures dans cette vi l le 
é trangère . 

Bien des g e n s , étrangers ou habitants 
trouvaient que Paris était un peu chaud, 
triste et désert par co temps d e canicule, 
mais la transition était pleine de charme 
pour Richard, e>ui habitait d'ordinaire 
aux Pilastres et •sjVait d a n s les sol i tudes 

-de Norlhumberland- Square , cet ' i m 
mense quadrilatère composé de m a i s o n s 
Immenses et froides a Vm\, dont In»-^*' 
Mtsirts r«goTrf«d«<*» panser ht jffttttt* j»« 
Mata à travara Mf* j»«r#M«<)f# #1 W' 

«aient la grimace à la v u e d e son hat)it 
râpé. 

M.Thornton alla chercher àdfoerefeéz 
un restaurateur en vogue du'Palaaa-
Royal, où , pour deux francs. On ' 
servait les primeurs de la saison 
un salon spîendide pendant qne là 
s ique jouait autour d u jet cTeau 
d e s s o u s de v o u s . 

La carte du jour effraya presque le 
jeune peintre U n t elle était longtfe'èt 
variée, et il choisit an hasard un d é s 
nombreux potages énàmérés par V « r -
ç o n . Il lut tous les petits a l inéas coneer-
nant rimpossibiHtéd'*voir un dîner pour 
deux e t la possibilité d> ensttger nnpfat 
pour un dessert e t réciproquement , 
moyennant quelquescentlmea en wus.JlrU 
que presque tons rés dîneurs s'abrilaSept 
derrière d'énormes tranches de1 melon 
couleur o r a n g e , en commençai: 
repas, et terminaient par u n e ptf 
lade d e homard dans un grand 
laquelle lia accordaient toute 1ent*r 

tion. Il commanda donc u n dîner e 
nan l pour modèles c e s habitons ai . 
n é s , et n e mangea pas, grnkWottrtaqjttBr 
ses deax francs. Il paya ensuite , fif un 
Salut gracieux à la dame du contMnir 

Ï
ui trônait en grande toHfetie au, mifiétt 
'un bosquet de salade et d e fruits, e t 

descendît un large escalier about issant 
derrière l e r^alaia^Prtml, dans U r u a d e 
VatoiSi '• ' '' 

urtff* r«rt Mnwi 


